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Au fil de la semaine
Oise

La charte ZNT est en applicable           dans l’Oise et permet de réduire 
les distances sous conditions

Choix des couverts en ZNT riverains : des éléments de réponses 
agronomiques
Les ZNT riverains sont défi-
nies par un arrêté paru le 
27 décembre 2019. Pour le 
département de l’Oise, des 
précisions ont été apportées 
dans le cadre d’une charte 
d’engagements des utilisateurs 
agricoles de produits phytosa-
nitaires, validée par le préfet le 
1er juillet 2020. Celle-ci reprend 
pour l’essentiel les distances de 
sécurité définies dans l’arrêté 
du 27 décembre 2019, à savoir, 
une distance de sécurité de 
20 mètres incompressibles 
pour les produits considérés 
comme les plus dangereux 
(liste disponible sur le site du 
ministère) et pour les autres 
produits, une distance de 5 
m en grandes cultures, pou-
vant être réduite à 3 mètres 
dans le cadre de la charte 
départementale (10 mètres 
en arboriculture réductibles à 
5 m). L’annexe 4 de la charte 
départementale précise que les 
moyens permettant de réduire 
les distances sont conditionnés 
par l’usage de buses anti-
dérives inscrites sur la liste 
publiée au Bulletin officiel du 
ministère de l’Agriculture et de 
l’Alimentation. 
Le choix des espèces en four-
ragères comme en espèces 
gazonnante peut s’appuyer sur 
les références proposées par le 
Gnis sur deux sites dédiés et consultables en ligne.
Pour les choix des espèces fourragères : https://www.herbe-book.org/ 
Pour les choix des espèces gazonnantes : https://www.choixdugazon.org/ 

Quelles solutions adopter dans les parcelles concernées par les ZNT riverains ?
Objectif Techniques possibles Observations

Cultiver la partie ZNT en adaptant la 
conduite de la culture dans la zone 
«riverains»

Recours aux leviers agronomiques : 
retard de la date de semis, choix de 
cultures couvrantes (orge de printemps, 
sarrasin) ou sarclées (maïs, betteraves), 
désherbage mécanique, association 
d’espèces

+ Pas de changement par rapport à 
l’assolement initial

- Salissement sur cette zone progressi-
vement croissant. Disposer d’outils de 
désherbage mécanique

Semer un couvert en jachère classique Un couvert pérenne limitant l’entretien. 
Espèces gazonnantes à privilégier (40 à 
50 kg fétuque rouge associée à 2 kg de 
trèfle blanc) 

+ Pas de limite minimale de largeur, 
déclaration d’un couvert herbacé 
pluriannuel - 6 mois de présence mini 
(1/03 au 31/08), valorisation en SIE

Semer un couvert jachère mellifère Mélange d’au moins 5 espèces melli-
fères à développement non exubérant 
(trèfle blanc, violet, minette, sainfoin, 
lotier…)

+ Intérêt pour les auxiliaires, les api-
culteurs et les chasseurs. 1 ha jachère 
mellifère = 1,5 ha SIE 
Présence mini (15/04 au 15/10)

- Prévoir un ou deux broyages selon le 
développement du couvert

Semer un couvert valorisable 
en fourrage

Associer légumineuse et graminée pour 
un couvert à gérer sur 4 ans : 20 kg 
luzerne (ou trèfle violet) + 2 kg dactyle 

+ Intérêt pour les auxiliaires et res-
source fourragère à valoriser

- Prévoir une largeur minimale de 6 à 9 
mètres pour la récolte des fourrages (2 
à 3 coupes/an) - Si prairie temporaire, 
ne pas conserver plus de 4 ans sous 
peine de conversion en PP

Convertir en bio Leviers agronomique et diversité de 
l’assolement

La bio vous intéresse ? vous vous posez 
des questions sur la faisabilité tech-
nique et économique d’une conversion 
à l’AB, contacter dès maintenant le 
Point accueil bio au 03 21 60 58 00

La charte favorise le dialogue 
et évite les incompréhen-
sions ; nos voisins, pour 
une grande majorité, ne 
connaissent pas nos pra-
tiques. La charte permet 
de récréer du dialogue, elle 
insiste sur le fait que les agri-
culteurs sont des profession-
nels formés par le biais du 
Certiphyto et qui utilisent du 
matériel performant (tel les 
buses anti-dérive). Nous ne 
sommes pas là pour détruire, 
mais pour produire de la qua-
lité tout en préservant l’envi-
ronnement et la biodiversité. 
Cette charte permet d’expli-
quer la règlementation, la 
manière dont on travaille et 
de montrer l’évolution des 

nouvelles technologies.
En tant qu’élu de la Chambre 
d’agriculture, j’insiste sur la 
nécessité de pouvoir échan-
ger dans nos communes sur 
cette charte pour la faire 
vivre. C’est le rôle de chaque 
agriculteur de valoriser cette 
charte auprès de ses voisins 
pour éviter les conflits. L’inté-
rêt de cette charte est qu’elle 
permet d’être fier de nos pra-
tiques et de nos productions.
Agriculteurs, élus, habitants 
à la campagne, nous avons 
tous des droits et des devoirs 
et c’est l’action de chacun 
qui permettra d’éviter les 
conflits, «le vivre ensemble» 
ne sont pas que des mots, 
c’est un travail au quotidien.  

Luc Smessaert, élu de la Chambre 
d’agriculture de l’Oise
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La construction récente d’une école près de 
parcelles agricoles a suscité beaucoup de ques-
tions au sein de la commune de Breuil-le-Vert. 
Aussi, à la demande du maire, je suis intervenu 
dans le cadre d’une réunion de parents d’élèves 
pour expliquer le métier d’agriculteur et 
évoquer nos pratiques. Je devais intervenir 15 
minutes, cela a duré 1 h 30… On m’a demandé 
de travailler pendant les vacances scolaires ; j’ai 
dû alors expliquer que l’on travaillait avec la 
météo. J’ai également abordé les aspects tech-
niques de notre métier et notamment l’utilisa-
tion de matériel performant. 
On est ainsi parti d’un conflit mené par une 
personne pour finalement arriver à un échange 
riche de part et d’autre. Aujourd’hui, sur cette 
ZNT, je vais mettre du ray grass. À l’avenir, 
j’envisage l’implantation de miscanthus qui 

offre une solution lorsque l’on n’a pas d’accès à 
la bande ZNT et qui peut également intéresser 
la collectivité en fournissant un paillage pour 
les parterres de fleurs. Cette solution est encore 
à l’étude ; c’est néanmoins une piste à ne pas 
négliger lors du choix du couvert à implanter 
dans la ZNT. 
Suite à cette rencontre, je continue d’avoir 
des échanges avec la collectivité qui se tourne 
maintenant vers moi lorsqu’elle reçoit  des 
demandes des habitants de la commune. Les 
voisins de plaine n’ont pas demandé ces ZNT 
et craignent que ces espaces ne deviennent 
des  zones de passage utilisées par des tiers 
(quads...). 
Nous avons un rôle à jouer auprès de la popu-
lation, c’est essentiel et cela permet de valoriser 
et de faire reconnaître notre métier.  

Christophe Beeuwsaert, agriculteur à Agnetz
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